
Je comprends, riposte le monsieur ; ehi bien 1 mon pelit, votre
foi innocente vous a conduit au but comme p ir la main, et votre
veste est trouvée.

Le monsieuir était riche et bon ; un vrai bon riche ! Il se rit
iii.e joie de promener l'enfant dans les divers Eldorado à pivix
fixe où rayoninetît les souliers et les vestes ; c'est-à-dire ou'il l'ha-
billa des pi- ds à la tête.

MNon anecdote a une double mor-alité : pauvres, imitons l'en-
fant ; richles, imitons le monsieur,

«UN NOVVEAUJ COSTUME DE BAL

bix ans s'éta-,ieîît é.oulés depuis que la famille de Lc 3euge avait
ptiîdîî son fils an comîbat de Loigiiy. Jeanne avait atteint l'âuye OÙ
elle devait, comme on dit, faire son entree dansi- le mnonde ; orniée
dle tolite-, les giQsde la nîature, elle etatit Surtout pieuse comme
un ange. Le- comte et la comîtesse dle Loseuge avaient été invités
à cuiidii'e leur fil le à une brildLte soiree. Jeanne avait Mani-
feslé le dérde chiolisir tlle-même,-nt s>ni costuiiie et obtînt sans
diffiCutlhtà le cunleniteiîîenjt de ses parentis; son choix devait rester
secret juisqui'au momfenit du bal.

Quand ce jour fut arrivé, son père et sa mère attendirent avec
impatience l'entrée de leur fille... Tout à coup la p >rte s'ouvre, et
à l'entrée de l'appartement se monttre, pâle d'émotion, une soeur
de Charité, une fille de Saint Vincenut deC Pauil.

-t- Jeanine, que signifie ve cosiuime ?" MNais déjà la jeune fille
est aux genoux de sa mière :"Pardon! mère," s'écrie-t-elle,"I mais
voici le costume que je désire porter désor-mais. Permets-moi,
j e t'eui stiprihie, d'entrer demnainî au noviciat. L'unique rêve de
mna vie est d'assister les ophisou de soigner, dans un des
hôpitauix de P>aris, les vieil lards ;ibcýiid-inniés."

Cette déclaration iu'attendîii fut commne un coup de foudr'e pour
les coeurs aimants des bons parents de ,anne. A la pensee de
devoir se séparer de l'unique enfant qui leur restait, ils eclatèrent
en sanglots.... Enfin la comtesse, faisanît un effort su uréme, relève
sa filie et, fixaîtt!e regard sur le crucifix, auquel pendait la montr'e
de szon fils, cette iiob le chrétienne prionionça ces ,elles paroles:.
C J'ai donnié un de mes enfants à la paîtrie, quand elle me deinan-

dait ce sacrifice; je donnie l'antre à Dieu qui la réclame !"'
Jeanne se -jota atu con de son héroïque mère, pendant que le

com-te, posant stur la tête de son enfant une main tremblante
d'émotion), luii donnait la bénédiction paternelle: "l Mère ! " dit la
jeune fille, "-allons prier' à Notre-D-ime des Victoires afin que
Dieu me rende digne de porter ce saiuît habit I C_- sera notre bal
ce soir


